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De la difformité. Francis Bacon (1561–1626)
Of deformity. Francis Bacon (1561–1626)
Préambule
Sir Francis Bacon, dont nous présentons le texte ci-dessous, n’est pas le peintre anglais du xxe siècle
des mêmes nom et prénom, mais l’homme d’État, et philosophe, qui prétendit réformer les sciences
dans son «grand œuvre » (Instauratio magna). Il vécut de 1561à 1626. À ne pas confondre non plus
avec Roger Bacon (1214–1294), également anglais et philosophe, mais bien antérieur.
Il ne peut s’agir ici de présenter l’œuvre de Francis Bacon. Voici comment un commentateur résume
son apport : «Moderne par sa méthode, et plus encore par ce souci constant des expériences qui est le
trait dominant de l’esprit anglais et son apport le plus précieux à la pensée humaine, Bacon demeure,
par le but qu’il se propose et par sa philosophie même, un homme du xvie siècle. . . Il reste qu’il eut
le mérite, qui n’est pas mince, de discerner le premier l’essence du raisonnement inductif et son rôle
dans l’établissement de l’expérience, de donner un remarquable essor, notamment en Angleterre, à
la «nouvelle philosophie », à la «philosophie expérimentale et efﬁcace », qui culminera dans l’œuvre
de Newton, de nous laisser quelques admirables aphorismes sur la collaboration de l’homme avec la
nature, dans la grande tâche d’édiﬁcation de la science, et d’avoir opéré, pour tout dire, un véritable
“rajeunissement de la raison”. » (Jacques Chevalier, 1961, 3, p. 43–44).
Les Essays de 1601appartiennent à la catégorie «d’admirables aphorismes sur la collaboration de
l’homme avec la nature ». C’est une longue série de textes courts, voire très courts, où l’auteur se donne
le plaisir de faire part de ses observations, à la fois mondaines et profondes souvent, sur les sujets les
plus divers. Ses notations sur la difformité laissent voir les personnes qui en sont atteintes comme
recélant des puissances allant contre l’apparence, capables d’inverser lemépris dans lequel on les tient
envengeancesplusoumoinsdirectes, enduplicitéparfoisoumêmeengéniepuisqueSocrate lui-même
fait partie des difformes. Je ne vois pas à quels textes de la Bible, invoquée au début, Francis Bacon
fait allusion pour fonder l’afﬁrmation que les difformes sont dépourvus de toute affection naturelle.
D’ailleurs qu’est-ce à dire d’être dépourvu d’affection naturelle ? Cela veut certainement signiﬁer que
puisque la nature n’a pas été bonne envers eux, ils sont sans tendresse. Cette afﬁrmation demeure
néanmoins précaire alors que la suite relative à leur capacité de retourner le mépris dont ils sont
l’objet en différentes formes de bienfaisance ou de malveillance est davantage claire. Ce qui ne veut
pas dire que nous puissions partager cette opinion. Soulignons que Bacon se veut un scientiﬁque, à
la manière moderne, c’est pourquoi il refuse de considérer la difformité comme un signe renvoyant à
un quelconque « ailleurs » mais la prend comme un donné dont il faut analyser les effets. Au sujet des
personnages cités par Bacon à la ﬁn de son petit texte il faut savoir que Agesilas était en effet roi de
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Sparte (444–360) ; de petite taille et boiteux de naissance, ce qui posa problème pour son accession au
trône, il fut un héros de courage, d’audace et de ruse tout au long de sa vie de combats. Ésope est bien
connu pour avoir été difforme et bègue. Pedro de la Gasca, évêque espagnol, fut envoyé en 1546pour
rétablir l’ordre au Pérou avec le titre de Président de la Real Audiencia ; il est décrit comme difforme
et laid par Inca Garcilaso de la Vega, lequel est un métis, premier grand écrivain péruvien et premier à
écrire sur l’Amérique depuis l’Europe. Quant à Zanger, ﬁls du dixième sultan de la dynastie ottoman,
Soliman le Magniﬁque (1492–1566), je n’ai pas réussi à connaître quelle était son inﬁrmité, malgré
des recherches approfondies.
Dans la traduction franc¸aise les mots ou expressions entre crochets constituent des éclaircisse-
ments ou de légers commentaires, dans le but d’expliciter le sens.
Essays of Francis Bacon
The Essays or Counsels, Civil and Moral, of Francis Ld. Verulam Viscount St. Albans (1601)
Deformed persons are commonly even with nature; for as nature hath done ill by them, so do they
by nature; being for the most part (as the Scripture saith) void of natural affection; and so they have
their revenge of nature. Certainly there is a consent, between the body and themind; andwhere nature
erreth in the one, she ventureth in the other. Ubi peccat in uno, periclitatur in altero. But because there
is, inman, an election touching the frame of hismind, and a necessity in the frame of his body, the stars
of natural inclination are sometimes obscured by the sun of discipline and virtue. Therefore it is good
to consider of deformity, not as a sign, which is more deceivable, but as a cause, which seldom faileth
of the effect. Whosoever hath anything ﬁxed in his person, that doth induce contempt, hath also a
perpetual spur in himself, to rescue and deliver himself from scorn. Therefore all deformed persons,
are extreme bold. First, as in their own defence, as being exposed to scorn, but in process of time, by
a general habit. Also it stirreth in them industry, and especially of this kind, to watch and observe the
weakness of others, that they may have somewhat to repay. Again, in their superiors, it quencheth
jealousy towards them, as persons that they think they may, at pleasure, despise, and it layeth their
competitors and emulators asleep; as never believing they should be in possibility of advancement,
till they see them in possession. So that upon the matter, in a great wit, deformity is an advantage to
rising. Kings in ancient times (and at this present in some countries) were wont to put great trust in
eunuchs; because they that are envious towards all are more obnoxious and ofﬁcious, towards one.
But yet their trust towards them, hath rather been as to good spials, and good whisperers, than good
magistrates and ofﬁcers. Andmuch like is the reason of deformed persons. Still the ground is, theywill,
if they be of spirit, seek to free themselves from scorn; which must be either by virtue or malice; and
therefore let it not be marvelled, if sometimes they prove excellent persons, as was Agesilaus, Zanger
the son of Solyman, sop, Gasca, President of Peru; and Socrates may go likewise amongst them; with
others.
This complete text of Essays of Francis Bacon is in the public domain.
Essays of Francis Bacon
The Essays or Counsels, Civil and Moral, of Francis Ld. Verulam Viscount St. Albans (1601)
Les personnes difformes sont généralement quittes avec la nature puisque, tout comme la nature ne
les a pas épargnées, elles lui rendent la pareille : étant pour la plupart (selon l’Écriture) vides de toute
affection naturelle elles ont ainsi leur revanche sur la nature. Il est certain qu’il y a un consentement
[accord] entre le corps et l’esprit ; et là où la nature se trompe dans l’un, elle s’aventure dans l’autre.Ubi
peccat in uno, periclitatur in altero [où elle défaille d’un côté, elle se risque d’un autre]. Mais parce qu’il
y a, dans l’homme, un choix qui touche la conﬁguration de son esprit, et une nécessité relativement à
la conﬁguration de son corps, les étoiles de l’inclination naturelle sont parfois obscurcies par le soleil
de la discipline et de la vertu. Donc il est bon de considérer la difformité, non pas comme un signe, ce
qui est trompeur ; mais comme une cause, qui manque rarement son effet.
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Quiconqueaquelque chosedeﬁgédans sapersonne, cequi fait naîtredumépris, possèdeégalement
un aiguillon permanent en lui-même, pour se sauver et se délivrer du mépris. Ainsi donc, tous les
individus difformes sont extrêmement audacieux. En premier lieu, dans leur propre défense quand ils
sont exposés au mépris, mais, avec le temps, par habitude générale. Aussi la difformité stimule en eux
de l’industrie, et surtout celle du genre suivant, à savoir guetter et observer les faiblesses des autres de
sorte que ceux-ci dussent avoir quelque chose à rembourser. De plus leur difformité éteint la jalousie
de leurs supérieurs envers elles car ces derniers croient pouvoir, à leur guise, les mépriser en tant que
personnes ; elles endorment leurs concurrents et leurs émulateurs puisque ceux-ci ne croient jamais
que les individus difformes soient dans la possibilité de progresser avant qu’ils ne les voient réellement
en possession de cette capacité. Donc, en fait, chez un grand esprit, la difformité constitue un avantage
quant à sa promotion. Les rois des temps anciens (et en ce moment même dans certains pays) avaient
l’habitude de mettre toute leur conﬁance dans les eunuques ; parce que ceux qui sont envieux envers
tous, sont d’autant plus détestables et trop zélés envers un seul [quand leur envie se porte sur un
seul. . . ce qui fait l’affaire des puissants]. Pourtant leur conﬁance en eux [les eunuques] a plutôt été
la conﬁance que l’on fait à de bons espions et de bons médisants, que celle que l’on accorde à de bons
juges et de bons ofﬁciers. Il en va de fac¸on très similaire pour les individus difformes. Cependant c’est
un fait qu’ils chercheront, s’ils sont d’un esprit intelligent, à se libérer du mépris ; ce qui résulte de
la vertu ou de la malveillance ; et donc, qu’on ne soit pas surpris, si parfois les personnes difformes
s’avèrent être des personnes d’excellence ; comme l’étaient Agesilaus, Zanger le ﬁls de Solyman, sop,
Gasca le Président du Pérou ; et de même on peut y joindre Socrate, parmi d’autres.
Texte traduit par Fiona Reverdy et Henri-Jacques Stiker.
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